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8 La Crème à la 
Glace est ene 

Vraie Nourriture
Cartes d’Affaires | Ж MAI mSoulagea

sesAU FOYER (Consacré t la Ste-Vterge)PIEDS
Nouvelle lune, le 1,

Premier quartier, le 11,
Pleine lune, le 30,

______ Dernier quartier, le 26.
1|D| Ve ap. Pâque», asTphïl et Jacq. 
2|L Rogations. S. Athanasê " 
3!Mi Rogatione. BVe Monique.
4|Mi Rogatione. Ste Monique.
6|J | Ascension. 8. Pie V.
6!V| S. Jean dev. la P. Lat.
7[S[ S. Stanislas.

I k Avocat k

І I M.-D. CORMIER I
M-P., од., MA.

Щ |. Notaire Public
O. P. : « - TM. : 42

В I Edmundston, N.-B. I

Avocat m)
La faveur dont Jouit la crème à la 

. glace au Canada ne cesse de croître, 
) s’il faut en croire les rapports officiels 
' du Ministère de l’Agriculture, à Otta­

wa. C’est un produit qui contient tou 
tes les qualtiés nutritives du lait et 
qui, outre ces qualités, renferme du 
gras de beurre sous forme de crème 
ou de beurre doux. La protéine est 
la protéine du Mit, et les vitamines 
du lait se retrouvent toutes dans la 
crème à la glace, tendis que le sucre 
employé dans la fabrication de la 
crème à la glace (sucre de canne, de 
miel ou d’érable) est un aliment pro- 

пш duoteur d’énergie. La crème à la gla- 
Щ “ «et feaàraeit une nourriture et de- 

Щ vrait, semas telle, toujours figurer 
■ sur> mena, car elle Joue un rôle im­

plus importants dans le maintien de 
la santé, de la force et de la vigueur 
C'est l’un des aliments les plus im- 
Dortants pour les malades et les con­
valescents, et c’est un des rares ali­
ments qui soit très savoureux tout 
en étant très nutritif.

F. Dodd Tweedie 4!
J’ai été un homme, oe La fausse modestie est 

le dernier refinement de 
la vanité. — La Bruyère.

qui signifie un lutteur.— 
Ooethe.S ЖEdifice LONG, 

rue Canada Шiv

a Fleurs Naturelles 
[pour toutes occasions

It contre Rhumes. Toux. Cram peel 
d'Estomac. Asthme. Cicatrise Bleasursa.
mSstSijafs.wssS.
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4 Edmundston. N.-B.
6IDI D dans Voct. Лрр. de S. Michel 
9|L' S. Grégoire ‘ -

10|Ml S. Antonin.
11|M| S. Maxime.
12 |J I S. Nérée.
13|V| S. Robert Bellarmin.
14|Sj JEUNE. S. Pacôme.

CAMBER
THE FLORIST 

Woodstock, N. В.
TelephOE» No. 17-21

AvocatAvocat-"■f
J.-E. MICHAUDAlbert J. DIONNE Î5ÎDI Pentecôte.

Toutes commandes seront ex­il. L. P.». A.

Notaire Public
16|L] 8. Übald. ----------
17 MI S. Pascal Bayl.,
18ІМІ Q.-Temps, S. Vincent.
191J I 8. Pierre-Oélestin.
20jV| Q.-Temps, S. Bernardin de 8.
2116| Q.-Temps, 8. Hospice.
22|D| T. Ste Trinité. 8. Emile.
23ILI S. Didier. " -------
24 і M SS. Donatien et Rogat.
25 M Ste Mad.-8oph. Barat.
26 |J | Fête-Dieu.
27|Vj S. Bède le Vénérable.
28|Sj S. Augustin.
29 D lie ap. Pent. Sol, de la F.-Piêü
30 L; Ste Jeanne d’Arc.
31 M, Marie Médiatrice.

* . Pédites avec promptitude.
■

ІРИЕ DE LA DOüLEIEdifice LONG

Edmundston, N.-B.■ Palais de Justice

Edmundston, N.-B, ISERVICE D'HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

Comment Conserver 
la Santé

: à la Tunisie claire, au Congo belge, 
au Cambodge, à toutes nos colonies...

Je suis monté tout en haut de la 
tour de l’Afrique occidentale fran-

Puis Jê suis allé me recueillir aux 
Missions, dont le ministre des Colo­
nies a dit: “Tous les pavillons sont 
intéressants; mais l’émotion, elle est

ris, tant décrié par les pharisiens du 
monde, elle fut d’une belle tenue mo­
rale et d’un grand enseignement re-

La religion ? Elle s’affirmait par 
tout !

On la voyait sourdre du fond des 
millénaires

On touchait du doigt la preuve du 
consentement unanime de tous les 
peuples, depuis le temple d’Angkor 
jusqu’au petit autel pieusement dres­
sé dans la case de l’Annamite à :a 
mémoire des ancêtres.

Et plus d’un ouvrier, en voyant 
Dieu ainsi partout, sous des formes, 
hélas! trop souvent erronées, ridicu­
les, odieuses, mais Dieu tout de mê­
me, a pu penser qu’un sentiment de 
cette envergure n’était décidément 
pas à la merci d’un petit quelcon­
que instituteur franc-maçon, et que, 
la superéminense du christianisme 
était telle qu’il n’avait, lui, qu’à 
ter simplement chrétien, comme tou­
te sa lignée.

CollecteursAvocat;

!
Credit Guarantee

A.P.N. McLaughlin Percepteurs de 
, Vos Crédite en souffrance L’histoire nous montre que les 

hommes du Moyen Age craignaient 
les épidémies comme des manifesta- 

I Lions mystérieuses, ne savant d’où 
elles venaient, et en ignorant com­
plètement la cause. Il n’est pas sur­
prenant, donc, qulTs venaient à les 
considérer comme étant d’origine sur 
naturelle.

Quand noue ignorons la cause et 
le mode de propagation d’une mala­
die, son contrôle nous est difficile. 
Mais une fois oes renseignements ac­
quis, nous sommes en voie de préve­
nir la maladie dont ill est question, 
pourvu que tous s’en préoccupent.

Certaines maladies se propagent 
Г ar moyen de l’eau, du Mit et des a- 
liments, donc il n’y a que très peu 
de responsabilité personnelle à l’é­
gard de oes maladies, pourvu que le 
service de santé aie les pouvoirs né­
cessaires pour l’emplôi du personnel 
et pr.nr sq pourvoir de l’équipement 
dont il a*besoin. Il len est d’autre 
cnose quand ü s’agit des maaldits 
contagieuses. Four prévenir ces ma­
ladies, il nous faut de l’appui finan­
cier et, de plue, le concours de toute 
la population.

Nous constatons qu’il s’est produite 
une augmentation dans l’expectation 
de la vie, et nous pourrions attendre 
encore prolonger M vie par une ving­
taine d’armées si nous mettions en 
pratique nos connaissances autour 
de la prévention des maladies. En 
d’autres termes, nous abrégeons nous 
mêmes notre vie parce que noue ne 
pratiquons pas les prescriptions de 
l’hygiène.

Nous devons comprendre que la 
responsabilité de mettre nos connais­
sances en pratiqué est la nôtre. Ni 
notre médecin ni le service de santé 
ne peuvent le faire. C’est à nous de 
nous mettre en garde contre les dan­
gers qui nous menacent.

Four Jouir de la vie, nous avons 
besoin, non seulement d’échapper à 
la maladie, mais aussi d’être en plei­
ne possession des attribute qui font 
tation, un sommeil suffisant, du bon 
une bonne santé. Une bonne alimen- 
air, des habitudes régulières, voilà 
les pointe essentiels qui font la san­
té de ГIndividu. En plus, nous devons 
nous mettre è l’abri des maladies 
contagieuses et évitables, et de faire 
tout dans notre pouvoir pour proté­
ger notre entourage contre leurs as­
sauts. Notre vie nous sera ainsi plus 
heureuse, et nous serons en mesure 
de rendre service aux autres.

la prescriptions de l’hygiène sont 
très raisonnables. Vous pouvez vous 
en demander le pourquoi et vous 
trouverez que oe’st toujours le bon 
sens qui les inspire, parce qu’elles 
sont appuyées sur des connaissances 
scientifiques. Lorsque vous lisez des 
conseils qui prétendent avoir pour 
but de promouvoir la santé, deman­
dez-vous, d'abord, s’ils sont basés sur 
des données scientifiques. SI oui, ac­
ceptez-les, et mettez-les en partique. 
St non, rejetea-les, et fiez-vous à ce 
que voue enseignent des autorités re­
connues.

Pour questions au sujet dé la santé
en général, écrire à l’Association
Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lège, Toronto. XJne réponse per­
sonnelle sera envoyée par écrit.

Notaire Public
39, rue Canada

Edmundston, N.-B.
O. P. : 734 — T6L : 328

i: Les Pilules Végétales 
Font Cesser Constipation 

et Migraines
Jadis affligé de Constipation, de Mi­
graines et d’indigestion, M. V 
écrit: “Ce fut un jour bienheureux 
celui où un ami 
Carter’s Little Liv 
tate ont 
Etant

En effet, ici, on n’est pas seulement 
devant l’effort matériel. Ici, il y a le 
martyre le martyre du sang le 
long martyre de M solitude èt de M 
lèpre. Il y a tout l’idéal religieux, en 
ascension vers l’unité du monde, 
dans les bras du Christ

: Campbellton, N.-B.
:

LE DERNIER JOUR un air plus léger 
sorte de tendresse dans les frondai­
sons encore survivantes et au coeur 
des dernières fleurs.

Le soelil se montrait de al fête, en­
veloppant du pâle chatoiement de 
ses rayons tous les pavillons, parmi 
lesquels beaucoup semblaient être 
faits pour des caresses plus chaudes. 

— o —
Je suis entré par la Porte d’Afrique 

où un détachement de spahis caraco­
lait sur des chevaux tout blancs 
J’ai dit adieu au Maroc sourcilleux,

où il y a une . H
Architectes me recommanda 

Pills. Les 
: été merveilleux.” 
PUREMENT VÉGÉTALES, 

le® Petites Pilules du Dr. Carter pour 
le Foie sont un tonique doux et efficace 
pour le foie et les intestins. Sans égale 
contre Acidité, État Bilieux, Vilain 
Teint et Indigestion. Pqts roug. s, 25c. 
et 75c. Exigez les Carters

t;
(La Croix)

Je viens de passer quelques heu­
res les dernières . à l’Exposition 
coloniale.

Je l’ai regardée avec des yeux de 
tristesse et de mélancolie, comme on 
regarde une belle chose qui va cesser 
d’être

C’était par le radieux matin d'hier 
matin d’automne, où l’on respire

Et penser que, demain, les portes 
de cette Exposition seront fermées ! 

Demain, les démolisseurs arrive-
BEAULE & MORISSETTE

ARCHITECTES
SPECIALITES : Edifices publics et refigieuB»

constructions à l’épreuve du feu.

ALBERT MORISSETTE
* t.A A. A A.-f.Q R.t.C A

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC л

Et de tous oes bijoux d’art 
toutes oes visons de pays enchantés 
et lointains qu’on chérissait déjà, les 
terrassiers feront des décombres et 
des plâtras dans de la boue

Sunt lacrymae rerum 
y a des larmes des choses 

Toujours est-il que l’Exposition fi­
nit en beauté.

Celui que les dieux aiment meurt 
disaient les anciens.

de

OSCAR BEAULE Oui IIS./V Angkor 
C’est par lui

J’ai prononcé son nomA.A.P.Q. & R.IC.A COIN DE LA BONNE 
CUISINIERE

par son tempi le 
que Je dois passer pour sortir.

II est 4 heures du soir, et le soleil 
étire derrière les hautes tours grises 
les voiles mauves de son coucher.

Je ne voie plus les milliers de dé­
tails trop lourdement accumulées 

Le temple est devenu
H ln’apparait plus que 

dans sa synthèse générale

Щ
L’Exposition a six mois !
Four ces six mois, on a dépense 325 

millions 1Un document humain PORC ROTI
Composition : —

Cuisse de porc, 2 oignons. 2 ca­
rottes — petit navet, 2 branches de 
céleri, petits oignons. 1 cuillerée a 
thé de fines herbes. 1 once de beur­
re, 1 chopine de sauce, sauce aux 
pommes, sel et poivre.
Préparation : —

Coupez le porc en rtanches étroi­
tes et minces. Tranchez les légumes, 
excepté les oignons, mettez-les dans 
une terrine, saupoudrez de sel et de 
poivre, ajoutez !es fines herbes. Met­
tez la viande dessus, et faites cuire 
dans le fourneau. Une demi-heure 
avanbde servir, pelez les oignons et 
faites-les frire dans du beurre chaud 
Servez la viande sur un plat chaud, 
garni avec les oignons. Servez la sau­
ce dans une saucière.

Comptables
P. Lansdowne Br.yei

une masse
d’ombre— o —

Il ne faut pas les regretter !
Jamais la France, si petite terri­

torialement, ne s’est autant affirmée 
le clair cerveau et le coeur chevale­
resque du monde.

Jamais le visage de mop pays n’a 
apparu plus gr^nd, plus beau à la 
terre entière.

Non seulement la France a gagné 
la guerre qu’on lui a imposée, mais 
après l’avoir arrêtée, cette guerre, 
juste à la minute où elle n’était plus 
imposée, nous montrons à l’univers 
que notre plus grande gloire, oe n’est 
pas l’épée, mais le rayonnement de 
bonté, de civilisation et d’apostolat 
de la France au travers des peuples.

"1 ES SEULES moses qae Je pea- 
b nède et qmi valent toujours 

mm M dollar sont mes trois 
de M Confederation life!

W. Clarence McNiece
C. A. • C. P A.

. „ dans
ses lignes nobles et son élancement.

Et j’ai l’impression que le soir d’u­
ne vie chrétienne doit être quelque 
chose comme le soir de ce jour 

Les détails, les petitesses, les mes­
quineries de l’existence sont prdus. 
noyés dans l’ombre auguste de la 
Mort approchante 

U ne reste plus devant l’Eternité 
que la synthèse, les lignes nobles, l’é­
lancement d’une belel âme 
Dieu.

Peut-être faut-Ш entendre dans 
ce sens les paroles divines qui re­
tentiront bientôt, en la nuit de Noel : 
“Paix sur la terre aux hommes de 
bonne volonté ! ”

Je jetai un dernier coup d’oeil 
Et il me sembla que, tous oes 

villons des plus sauvages comme 
des plus civilisés, montait 
plication vers Celui 
sûpreme espoir des 
niai regnum tuum ! 
gne enfin arrive !

■ SfSêfcWBt Ратаї, «літі 1rs
BELYEA ET MCNIECE 1 IS .1" т’аувМ prodlgaé, voire 

nyrl.ial.ut B y a phOTeer» 
afaa, ri appliqué «nr plu. r 
par» «r mes rtvmas à rachat 

vMÎ Héla#! Comme 
aaib l'argent était

COMPTABLES LICENCIES 
Dans La Province De Québec Et Au Canada

<r
Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 

Lot Comtés De ReStigouche Et Gloucester, N. B,
; Bureau: St-Jean, Moncton, — Campbellton, N. B

tant de
n fçrilr à gagner. Je faisais des

O o affaires,_______
. eore ear їв boeree. B tôt vrai ne
JeplaçaJs mee fonds dans des obligations et antres 

1«e Je croyais sûres et solides 
ment elles ne fêtaient pas.

vers son

MJ’al perdu toot oe que J’ai gagné et

Dr A. M. SORMANY
RAYONS..X - TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES

TARTE AU CREME 
DE CITRON

comntc. Dm nmlété. todnettielle. dont fai acheté le,
dêndê»;

ÜT ,emllk bkn Protégée contre tentesleséyén-

à la Confederation Life”.

pa- Cот position : —
4 oeufs. 1 tasse de sucre. 2 petites 

cuillerées à soupe de farine. lVz tasse 
se d’eau bouillante, le jus et l’écorce 
râpée de deux citrons.
Préparation : —

Battez lqs jaunes et les bMncs 
d’oeufs eépieAnen.t; aux jaunes a- 
joutez le sacre, M farine, le jus et 
l’écorce des titrons et l’eau bouillan­
te. Faites cuire au bain-amrie et 
quand ça commence à épaissir, ajou­
tez M moitié des blancs d’oeufs bat­
tus en neige. Brassez bien et laissez 
cuire jusqu’à l’épaisseur désirée. Ser­
vez-vous de la balance des blancs 
d'oeufs pour faire une 
Pou pour rouvrir la tarte Quand vo­
tre crème eera refroidie, emplissez 
votre tarte qui sera cuite, et mettez 
votre meringue sur le dessus; faites 
cuire dans un fourneau

Il nous faut garder une tendrjesse 
de reconnaissance pour le maréchal 
Lyautey et tous ceux qui l’ont aidé.

Alors que les politiciens “politi- 
quaillaient" lui. il a préparé l’apo­
théose de l’oeuvre colonialè.

Et, optimiste jusque dans la» moey 
Me. M l'a fait rayonner cantine un 
ptoare, précÉBéznant pendant catte an­
née, qui fut eintotre.

Année de pluies
année de dissensions in­

année de ruines

\
une sup- 

qui incarne le 
peuples : Adre- 
' Que tn rè-

ê Heure de bureau j-r , _
• ùeerc» à midi — 1 hre à і hre* «a Гaprès-midi 

— 7 4 9 heures du soir où par rendeg-voue.

V*IU ce qu'un лиши* «luit teraUi 
«'uairanee •ddltlenneUe. Et tmm 
рш» demandé d'seheter enure de 
tade était de ueelr ai m eaaté «a 
uceéa la visite médicale.

— O —

C'est éama eea sentiments que J’ai 
lentement quitté l’Exposition colo­
niale qui, demain, ne sera plus que le 
souvenir de tant d souvenirs !

Pierre L'ERMITE

MM. I» tmlebtiM-

anné de chô
V'"" ■" P*1—то* 4. “fZZlèn yrtb. s^, «^1,

и*—» xrczzxi sïïsrâs EEF- ш ■”■***"
nn certificat de penal en de la ÔIndedaeaUan Life, 
nene anneaens ne eewyea yeer fi
fn cm enta.

temationales
Année, où la vieille et noble ci­

vilisation latine est durement châtiée 
de s’être laissée prendre aux formu­
les farouchement utilitaires d’un 
monde néfaste : Vie intense ! . . . 
Surproduction !

Taylorisation !
Année, pendant laquelle Dieu 

semble avoir voulu piétiner la scien­
ce moderne

r à u 
Ite de

N,sBooooaoaoooocoooooooooooooooooooo Cl Imwi.
► BUREAU DE FUCEMENT:- meringue

PRIEREI
Confederation life Aaeoeiation, Toronto.
Prière Ля т’япиярег Лев ЛИяОв m tufet Лв voe policée è 
revenu яимиї et 4e voe eertifieet* Ля peneiou.

Standardisation!Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre .nom et vos références. 
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nous pouvons 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

pour demander à Dieu la procla 
maton du dogme de l’As­

somption de Marie.
O Très-Sainte Trinité, par vo 

tre amour infini envers U. Vierge 
Marie Immaculée, notre Mère et 
Souveraine, acoordez-nous au plus 
tôt la définition dogmatique de sa 
Glorieuse Assomption.

I pas trop 
chaud jusqu’à ee que M meringue soit
Jaune.

où des peuples im­
menses et affamés en sont à la carte 
de pain, alors que d’autres Jettent 
blé à leurs porcs, ne sachant plus 
quoi en faire !

Et voici l’Exposition coloniale, gaie 
variée, pleine de lumière, et gonflée 
d’espoir quand même.

Ni

: GATEAUX FRAIS ET DELICIEUX
De La Célèbre Marque “JAMES STRACHAM” 

ï de Montréal —i Différentes Sortes.
À Vendre Chez

PHILIPPE MONETTL

SAUCE AU BOEUF POUR 
VOLAILLES, ETC.

Prière d écrire UsIMcmcat м ea мгмМгм d‘
Composition :X f 

Une demi-livre de boeuf 
sel et poivre.
Préparation : —

Prenez une demi-livre de boeuf 
maigre, coupez-le en petite morceaux 
mettez-les dans une casserole

Confederation Life
. Slip. Social Association TORONTO

maigre,
N. B. — Cette prière, au verso 

d’une jolie image de N.-D. de l’As­
somption. est envoyée gratuite­
ment à qui en fait M demande 
aux “Annates", moyennant 3 sous 
pour fiais d’envoi.

і

Tous les peuples ont tait ftte à oe 
panache blanc, érigé au milieu de 
tout ce noir.

Ils ont constaté que, dans ce Pa­
il Edmundeton.l 
аоадвоооооопоооооооооооооо

„„ N.-B avec
une chopine d'eau et faites cuire 
doucement pendant trois ou quatre 
heures. Coulez et assaisonner.

%

Bt Tonnerre, cette fois, prépara un 
Et de nouveau les deux amis ren- 

méMnge de Henneeeey et de syphon, 
dirent un hommage au dieu de M vi-

—J'ai mieux que ça encore, reprit 
Fringer.

—Qu’est-ce donc ?
—Rutten est dans oet hôtel.
—Vraiment? s’écria Parsons avec 

un éclair de Joie dans ses yeux Jau-

Et Tonnerrealluma le cigare qu’il 
venait de dhoislr. et se laissa choir 
sur un fauteuil, tandis qu’Alpaca se 
rendait au bar de l'hôtel.

silencieusement la main. Mais le pe- 
tn vieux, avec so.i visage glabre sur 
lequel se peignait le plus grand étirn- 
vement. n’osa prendre la main d’Al­
paca. qui alors s'écua :

-Eh bien! mon nier capitaii;.', nn 
n-з reconnaît donc plus les vieux a-
UtlS ’

Rutten, puisque c’était lui, ouvrit 
des yeux démesurés, ses lèvres min­
ces s’agitèrent sans proférer aucun 
son, et il coatinua d’examiner avec 
unestupeur croissante la physiono­
mie souriante et placide d’A'paca.
- Bon, bon, reprit oe dernier. Je 

vo'4 que voue m’avez complètement 
entoilé.

--Vous me co>ma.seez? parvint à 
bredouiller Rutten avec sou accent 
nasillard.

—de vous regarde bien, mais rien 
dans mon souvenir ne me rappelle 
votre physionomie.

—C'est extraordinaire.
—Dites-moi, reprit Rutten qui com 

mençait à se familiariser avec cet in­
connu, si dans le temps vous aviez 
cette barbe-là ?

—Cette barbe-là ! 
ca en Jetant un coup d’oeil vaniteux 
sur le miroir. Mais oui, c’est toujours 
la même !

—Et ces moustaches aussi ?
—Quoi! les trouveriez-vous écour­

tées par hasard ?
—Au contraire, elles me paraissent 

fort longues.
—Juste Ciel! seraient-elles plus 

longues que celles du dernier empe­
reur des Français ?

—Pas que Je sache 
me disiez votre rom? Voyez-vous, il 
n'y a rien comme le nom pour vous 
remettre en mémoire.

—C’est juste. Suis-Je bête un peu ! 
Mais que voulez-vous? Un simple ou­
bli causé par l’énorme plaisir de vous 
retrouver à l’improviste, comme ça, 
moi qui vous pensais là-bas 
mandant un corps d’armée 
sais-je! Mais voulez-vous bien me 
dire par quel hasard ?..

LA PBTITEs 
CANADIEN H E>

g gne.
—Décidément, fit Tonnerre après 

un nouveau claquement de langue, et 
la figure de plus en plus rubiconde, 
la lèvre phis humide, l’œil plus bril­
lant, celui-cl l’emporte sur l’autre par 
la délicatesse même de la saveur et 
M finesse de l'arôme. N’est-ce pas 
votre avis, cher Maître ?

—Mon «vis, Maître Tonnerre, ré­
pondit Alpaca toujours sérieux, est 
que oes deux fines boissons sont éga­
lement dignes l’une de l’autre. Mais 
en voilà
nous sommes déjà trop attardée et 
paraissons oublier tes instructions de 
Monsieur William Benjamin.

—Au fait, dit Tonnerre, comment 
aBons-noue procéder 7

—Le plus simple vous concerne : 
tiendrez compagnie à cette ma­

gnifique table, mais sans toutefois 
toucher davantage à oes liqueurs.

—Compris, cher Maître, Je me con 
tenterai de tes regarder.

—Pour le reste, reprit Alpaca, Je 
m’en charge. D'ailleurs, notre am' 
vient de descendre au bar, et U n’er 
remontera probablement qu’une fois 
sa soif apaisée.

—S’il avait idée que nous avons 
fait ces dépenses en son honneur ?

—H est certain qu’il regretterait de 
s’étire rendu au bar, compléta Alpaca

—Dites donc, cher Ma; tre, pour­
quoi n’allez-vous pas l’inviter 7

Le comptoir du bar était garni de 
consommateurs qui devisaient sur les 
événements du Jour, et dont les com­
mandes de Liqueurs étaient vivement 
eàéoutées par trois garçons empres­
sés et empesés.

Alpaca remarqua vers le centre du 
comptoirun espace libre entre deux 
consommateurs étrangers l’un de Гай 
tre, silencieux et dégustant leur cho­
pe de bière.

Dans l’immense glace du mur sur 
laquelle se reflétaient l’intérieur du 
bar et ses buveurs, Alpaca vit à sa 
gauche un petit vieux, grêle et mai­
grelet, au teint parcheminé, qui pro­
menait sur le miroir un regard sour­
nois et soupçonneux.

De temps à autre il levait sa chope 
et. sans quitter de l’oeil le miroir, 11 
avalait une gorgée de bière. Or. à l’un 
te oes moments U larrtva que les re­
tards sournois du petit vieux et ceux 
ГAlpaca se rencontrèrent spr la 
glace.

Les regards du premier parurent 
étudier avec une vive curiosité la bar 
be noire d’Alpaca et ses moustaches 
effilées à la Napoléon. Quant aux 
regards d’Alpaca, ils semblèrent s’é­
clairer subitement d’un rayon de Joie 
?t en mémç tempe tes lèvres de notre 
'empèré desslnèrént un large sou ri- 
-î Ce sourire pans impressionner 
teilemeht le petit vieux que ses yeux 
1 ucoup quittèmt la glace et, après 
un demi-tour de la tête, se posèrent 
avec surprise sur la personne même 
c Alpaca

Celui-ci. à son tour, se tourna du 
Côté du petit vkfcx et, pendlMt que 
s'amplifiait son sourire, il lui tendit

née.M —Je viens seulement de découvrir 
sa retraite.

—Eh bien! 
pense tout à coup ?

—Que peneez-voue ?
—Que nous arrivons trop tard !
—Oh! oh!
—Et que tes deux gardes de corps 

de Benjamin, comme vous tes appe­
lez, vont nous Jouer quelque tour !

—C'eet à noua de tes surveiller
—Cest oe que J’ai pensé aussi.
—En ce cas .entrons dabs l’hôtel
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Il «'apprêtait à pénétrer dan» ГЬ6- 
tel à «on tour, lorsqu’il sentit qu’on îe 
tirait par un bras en arriére.

П se retourna arec surprise et et- 
(roi en même tempe. Mal* auseltot 11 • 
ee mit à rire et dit : ' „

—Ah!
vous. Monsieur Faisons.

—Avez-vous du nouveau f deman­
da Peter Parsons, portant toujours 
son vêtement noir, et le visage en­
tièrement couvert par sa bartte noue 
et inculte. .

Feuilleton No. 2
Male 11 modéra-son alhire en voyant 

deux individus qui, d’un pas rapide 
aussi, le précédaient A l’intérieur de 
rétablissement. ...

Fringer s’arrêta tout à tait avec 
une physionomie empreinte * sur­
prise, et ses yeux se -tlxèrolt avide­
ment sur les deux Individus qui s’é­
talent arrêtée aux bureaux de l'ad­
ministration. . „ .

; L'un d’eux était un grand diable à 
barbe noire taillée en pointe au men­
ton, avec d’énorme moustache* effi­
lées A la Napoléon, vêtu d’une redin­
gote noire et coiffé d"i<n meêdn.
• L'autre était un petit vlqux à face 
'rasée rubiconde, a l’aelll vif,-au ven­
tre -convenablement arrondi, vêtu 

complet de ville trfun et eotffé 
d’un feutre en bataille.

Fringer les examina un,. Instant à 
travers le vitrage de là porte Centrée 

- paie, voyant qu’lia gagnaient l’Aoen- 
pour les étages supérieure, 11

Comment donc, si Je vous con- 
de même que vous me con- Mals si vous

© O
vils !
naissez avec cette «,mpte di'fêrenoe, 
f>')xndai>t, que vox.- ne me recon­
naissez pas. voilà tout. Comment ça 
va4-ill ?

Et. narquois, Alpaca offrait encore 
sn main.

Le capitaine, bien contre son gré, 
mit sa main dans celte d’Alpaca qui 
la serra fortement et reprit :

—Au fait. J’ai quelque peu changé 
depuis oes derniers dix ans.

—Dix ane, dite? vous? fli, Rutten 
ébahi.
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. w-Wa*,nt a nu, dans tes deux individus qui a-
> Justement à ул^пі pringer et Pâmons

dans l’hôtel, nos amis Alpaca et Ton­
nerre, que nous trouvons quelque 
temps après dans une chambre du 
premier étage.

Sous l’oeill grave et pensif d’Al-
—Oui, beaucoup. Et vous-même T ^^^^pl^u 

—Un peu.
—Alors, vpus avês retrouvé Kupp-

—Non, pas encore. Mais, par con­
tré," l’ai rencontré William Benjamin.

—Ah! ah! Je m’en doutais, 
e—Comment cela »
£3e viens Justineentde voir entrer ft quelques pi* Tonnerre ooneldêre 

là ses deux gardes du corps. ’ k tout avec une satisfaction que prou
-Le grand noir et k petit vieux. Ve «oe Urge sourira.

doute recon-
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—Vous omettes encore de me dire 

votre nom nasilla Rutten avec un 
sourire contraint.centre de la pièce, deux , bouteille de 

, un syphon, et un cabaret sur 
scintillent de Jolis verres de 

pur cristal. A côté du cabaret il a 
placé une boite qui contient des ci-
**eTmaintenant, après s’être reculé

- Oui, au temps où vous éttea atta­
ché d’ambassade à Washington.

—Ah! c’est à Washington que vous 
m’avez connu? dit Rutten plus stu-

oognac
lequel

7 C’est vrai. Je n’y
pensais déjà plus. «Cals comment.
diable, l’avea-roue déjà oublié aussi?

—Comme J’ai oublié votre barbe et 
\x>s moustaches, ee mit à rire Rutten 
qui, à la fia, s’assurait que oet indivi­
du le prenait pour un autre; la mé- 

ousLprise l’amusa^ et U avait une fohÉ 
>nvte de se ЩО fkSpacm.

iJ>%~d’un
pêfait encore.

—Parfaitement, mon cher capitai­
ne. Quoi! est-ce vrai que vous ne me 
rainettes pas du Mut f 

—Pas le moins du mande. Je v

«est comment U hne faudrait m’y
mendre. Mais J’ai déjà mon Idée. At- 
teodse-moi donc k* Maître Tonner-

■6

re !
-oaeuahiddé.

M-mol bien en (sot
—C’est ait, «t en attendant Je fu­

merai ee «Haie à votre «enté.
Alton*) regar- .livuvee шаг, шн мм-

ooeur, dH-U, que voilà A Sulvrétre de• " і
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L’ASCENSION
Ayant, pour la dernière fois, rompu le pain, 
Le Christ ressuscité s’éloigna du Cénacle ; 
Et comme ses amis Veecortaient en Chemin, 
Il gravit la montagne m répandant Parade.

Puis, pour les bénir tous, ayant levé la main,
Il monta vers le сШ dans un dernier miracle. 
Mais ne pouvant pas croire à ce départ soudain, 
Les disciples rivaient leurs yeux sur ce spectacle.

Escaladons aussi le mont d’un pas léger : 
Pour éclairer la route et pour nous diriger, 
Nous avons la parole et l’exemple du Maître,

Comme ceux qui fixaient obstinément leurs yeux 
Sur l'endroit pù Jésus venait de disparaUre, 
Elevons nos regards et nos coeurs vers les deux.

Frère PLACIDE, C. S. C.

une harmonie que vous contemplâtes 
rarement au cours de votre existence. 
Deux cognacs exquis par lia ritulence, 
la marque et l’arôme: un vieux Fra- 
pln, et ce Hennessey que vous avez 
toujours trouvé super-délectable. 
Puis oe gentil et limpide syphon .dont 
le contenu, bien convenablement mé­
langé à une de oes liqueurs où aux 
deux à la fois, vous donne toute la 
saveur d’un nectar. Enfin, ces ciga­
res, qui feraient tes délices d’un fin 
connaisseur Vraiment, 1e président 
de la république ne saurait être plus 
royalement défrayé.

—Oui. Maître Tnonerre, tout cela 
est parfait, approuva Alpaca de sa 
voix profonde et grave.

—Vous voulez dire que l’arrange­
ment, l’ordre et le choix sont par­
faite?
présent, si oes liqueurs sont parfaites 
aussi

Et ce disant, Tonnerre se mit à rem 
pHlr deux verres moitié de Ffrapin et 
moitié de syphon. Pute il enleva déli­
catement l’un des verres, l’éleva vers

Mais vous allez me dire, à

lal ampe électrique suspendue au
plafond, et le fit un Instant miroi­
ter.

Alpaca se rapprocha de la table 
pour suivre l’exemple de son compère.

Pute deux glouglous se confondi­
rent-et deux langues claquèrent 

Tonnerre, en reposant son verre 
vide sur le cabaret, prononça d’une 
voix attendrie :
—Jamais, Maître Alpaca, Je me suis 

senti une telle envie de vivre I
—Et oe’st Justement un élixir de

longue vie qpe vieux Frapin, Maître 
Tonnerre 1

—Je le pense. Maintenant, de l’é­
lixir de longue vie passons à l’élixir 
da’mour! Ou plutôt, oelu-ti, cher 
Maître, oe’st la “Jouvenesoence" ! 
Vous ailes voir...
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